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OPELOUSAS:

SAMEDI matin, : : : : 28 AOUT 18••9.

Breft, dr.-Les parties intresses,
ainsi que MM. les membres de notre Bar-
reau. sont informs que nous sommes
prt excuter avec promptitude et net-
tet, et aux prix les plus modrs, les
Brefs et autres travaux typogrnphiques.

17 Nous avons eu le plaisir de serrer
la main du Gnral Majors, de mmoire
Confdre, qui est venu dans le but de
,e fixer parmi nous comme planteur. 11
est accompagn du Colonel Chalmers,
qui, lui aussi, trouve notre paroisse de
son got, et s'y tablira d'une manire
permanente, aussi comme planteur. Le
Gnral Majors est en parfaite sant,
quoiqu'il ait perdu une partie de son em-
bonpoint. Il semblerait que sous ce rap-
port, la vie du camp, l'activit, la fatigue,
les privations et tons les appendices de
la guerre, lui taient plus favorables que
la paix profonde qu'il appelle de la mo-
notonie, le farceur.

Plaisanterie part, nous constatons a-
vec plaisir l'arrive parmi nous de per-
sonnages tels que le Gn. Major et le Col..
Chalmers, surtout quand ils viennent,
comme ceux-ci, pour se fier parmi nous.
Si notre Paroisse tait connue, nous ver-

xions y accourir une multitude d'agricul-
teurs qui contribueraient au dveloppe-
ment rapide de ses ressources diverses,
et qui prospreraient sans doute comme
y prosprent aujourd'hui tous les gens
industrieux qui en font partie.

Collge liUtaire d'Alexandrie.-
Nous avons reu un catalogue de cette
excellente institution, par lequel nous
voyoms qu'il y a 141 lves, dont100 sout
aux frais de l'Etat, et 41 seulement pri-
vs ou aux frais des parents. 133 sont de
la Loeisiae, 5 du Texas, 2 du Miaissip-
pi, et 1 de la Virginie. De notre parois-
se on omnpte Geo. K. Pratt, G. T. Haw-
khia, G. D. Tariten. C. J. Thompson et
E. P. Veazie.

La rouverture des classes aura lieu le
premier lundi de Septembre prochain.

Nous puisons dans le catalogue que
nous avons sous les yexa une excellente
adresse au peuple de la Louisiane, que
nous publions en anglais et dont nous
recommandons la lecture.

T"oIrus sommes pri d'annoncer que
M. Solomon Loeb, marehaad en notre
ville, partira ce matin pour la Nouvelle-
Orlans et New- York, dans le but de choi-
sir personnellement, en fabrique et sur
les grands marchs du Nord, un assoti-
ment complet de telles marchandises qui
conviennent aux habitants de notre ville
et de la Paroisse, et que vers la fin de
Septembre il sera de retour en notre
ville.

Dans l'intervalle de son absence, les
affaires de son magasin Opelousas con-
tinueront comme par le pass et sans in-
terruption.

•L ZsOIb OO. No. 28 rue de Char-
tres, Nouvelle-Orlans, est une maison de
commerce qui vient, par l'intermdiaire
de nos colonnes d'avis, solliciter une par-
tie de l'encouragement des marchands et
des habitans de notre Paroisse.

Comme on le verra par l'avis, le sige
de la maison est la Nouvelle-Orlans;
mais l'un des ssoeis (M. H. Loeb) est
New-York, pout faciliter les transac-

tions et agir plus efficacement dans l'in-
trt de ses patrons.

Q4mtlo des Obeaisll.-M. Jonas
P. Smith, un habitant cotonnier de la
Coule Croche, en cette paroisse, a ap-
port mardi dernier notre bureau, quel-
ques chenilles coton qu'il a trouves
dans son clos. L'opinion intime de M.
Smithest que vers le milieu de la semai-
ne prochaine, elles s seront propages
et multiplies l'infini dans tout son clos.
M. Smith ajoute. que les chenilles ont fait
leur apparition dans tout le q:r rtier qu'il
habite. et eAa, qu'elles diminueront de
moiti la rcolte pendante. Mais, ajou-
te M. Jonas, j'ai une quarante d'arpents
de coton desquels elles ne peuvent m'em-
p6cher de faire une balle l'arpent.

Soit dit en passant, une balle l'arpent
est ce que le cotonnier fait dans les temps
les plus propices et sous les conditions
les plus favorables.
t Nous ne voulons pas combattre l'opi-
nion d M. 8mith; mais nous remarquons
qu'il diUre essentiellement de plusieurs
de ses voisins avec qui nous avons con-
vers, autant sous le rapport de l'appari-
tion des cheuilles que relativement aux

omimages qu'elles sont susceptible d'oc-
aosinner cette anne.
Nous rpterons aujourd'hui que les

donnes qui nous arrivent des diffrents
quartiers de la paroisse n'ont rien d'alar-
ruat. Si quelquefois on trouve dans nu
champ de coton quelques cliciilles, elles

semblent aussitt disparatre au lien de
se propager, et les habitants en gnral
ne pensent pas que, mme si les chenilles
devaient cette anne arriver en nombre
comme on les a vues dj des annes d-
vastatrices, elles ne pourraient occasion-
ner qu'nue diminution d'un quart de la
rcolte;--Et il n'y a aujourd'hui dans les
signes du temps rien qui indique une
semblable calamit.

Affire tragique.-Jack Burleigh, un
atfranchi, rentrait chez lui, dans la cour
d'une maison situe l'extrmit Nord
de la rue Main, en notre ville, Dimanche
vers 3 heures du matin, et y trouvait
John Littell, un autre affianchi. Chacun
tait arm d'un revolver, et tous deux fi-
rent feu presque simultanment. John
reut une balle en pleine poitrine, tomba
et expira surle champ. Jack, de son c-
t. recevait la balle de John dans la m-
choire. Jack est en prison en attendant
un examen de l'affaire. Peut-tre le sur-
vivant survivra-t-il.

M' Pour de la matire lire, voyez
la dernire page.

Les Petites Fermes des Affran-
chis.

(De lAbeille du 18.)
Quand, dans nos numros prcdents,

nous avons reprsent l'etablissement de
petites fermes comme une ncessit pour
l'Etat, c'est en vue d l'migrition tran-
gre et pour l'appeler nous. L'migra.
tion trangre, en effet, est le seul moyen
que nous ayons pour introduire dans nos
caiimpagnes une population de travailleurs
robustes et assidus, et les petites fermes,
selon nous, dtermiieront c'tte migra-
tion. Nous ne ioulons pas en infrer que
ces fi rnlles trangres resteront toujours
ce qu'elles se montreront i leur arrive,
actives et laborieuses. Cela n'est pas sup-
posable. Dans ce pays o, en ce moment,
In fortune favorise tous ceux qui ont de
bons bras et qui veulent bien ne pat les
laisser inactif-, les fiamilles d'migrants
ne sernnt pas longtemps sous la dpen-
dance des autres, si elles sont animes de
quelque sentiment d'ambition; et quand
la fortune leur sourira, il faut bien admet.
tre que leur nergie de travail diminuera
et qu'elles deviendront ce que les autres
qui les ont prcdes y seront d-venues
elles mmes, quoique procdant du mme
stock europen, stock puissant par ses as-
pirations et son inpuisable force de .ra
vail.

Mais cette transformatinn d'une rnce
laborieuse en une race industrielle capi-
taliste, n'en sera pas moins un avantage
pour le pays, et un grand avantage. Le
pays se peuiplera, se dfrchiera. s'assai-
nira, se developpera en attendant, et il
peut se faire alors qu'avec le secours des
machines, on 3

buisse trouver enfin rl moy-
en de cul iver les champs en epargnant
aux hormines la partie la plus dure du leurs
travrl va

Voil le but vers lequel nous devons
tendre et que nous devons favoriser par
toiis les moyens notre disposition. 8i
donc nous ne pouvons avoir la bonne race
caucasienne qui a f;it de l'Ouest Je gre-
nier de Etats-Unis et qui en fera bientt
le grenier du monde, il faut viser intro-
duire une autre race qui a aissi de la va
leur bien qu' un degr beaucoup moindre.
Les Chinois sont suprieurs notre race
d'affranchis, parce qu'ils travaillent avec
discernenment et en vue de se faire une
fortune. Le ngre affranchi est indiffe.
rent aux vicissitudes climatriques; le
Chinois s'en dsole; il n'aime ni les lon-
gues pluies ni les grandes scheresses; il

ie-nt i conserver ce qu'il a cr et a saiver
les recolles qu'il a plantes. Cet amour
du bien et cette envie de fortune garan-
tissent sa persistance dans les travaux des
champs.

I st surabondamment prouv pour nous
que l'introduction d'une race asiatique est
ncessaire au Sud, cette introduction seule
pouvant nous fournir assez de bras pour
exploiter le sol et donner aux entreprises
de chemins de fer et de canaux toute la
valeur d'utilit qu'on peut en attendre.
On parle de maints projets de communi-
cations prcieuses pour nous; si tous ces
projets s'excutent, la Nlle.-Orlans de-
viendra le plus grand carrefour de voies
ferres du monde. lMai d'aprs l'exp-
rience acquise, il est plus facile de cons-
truire des chemins de fer que de les entre-
.tiir et conserver une fois qu'ils sont faits.

Un revenu raisonnable leur fait presque
toujours dfaut et plusieurs ont te livrs
i la destruction aprs avoir subi le poids
du marteau des whrifs. Cela n'a rien
d'tonnant dans des contres o les che.
mina sont faits pour y appeler la population
plutt que pour servir i celle qui s'y
trouve, ces contres tant comparative-
ment dsertes.

L-s destructions de voies ferres ne se-
raient pas i prvoir si le Sud tait favo.
ris d'une immigration d'trangers culti.
vateurs. Avec leurs secours, les grandes
plantations s'tendraient, les petitesfer-
mes su multiplieraient et le transport seul
des produits suffirait aux frais d'entretien
des voies ferres. Alors seulement le pays
pourrait compter sur nn avenir solide

Nous sera-t-il permis d'y aspirer avec
i'esprit qui prvaut, dans les dlibrations
du Congrs et qui domine la politique do
gouvernement fdral C'est fort douteux
et jusqu' prsent nous ne voyons de cer-
trin que les etablisscment d'affranchis

dans les Homesteads, amlioration peu
rassurante pour les entreprises irldustriell,.s
et pour le developpement de l'agriculture
au Sud.

ADRESSE
DU COMIT- D'IMMIGRATION DE LA SO('iU'T
ALLEMANDE DE LA NOUVELL-ORLEANS AU

PEUPLE DU bUD- OEST JT PARTICULIERE-

MENT AUX CAPITALISTES. AUX PLANTECRS

ET AUX NiEUOCIANTS DE LA LOUI.SANE':

Le 19 juin 1847, une socirt lut forme
dan, cette ville; elle existe encore et
porte le nomn de Socit Allemande de la
Nouvelle-Orlans. Son but, ainsi que le
dit la deuxime article de la Constitution,
est de "conseiller et d'aider les migrants
allemands, les personnes qui parlent l'ali
lemand, de secourir ceux qui sont dans le
besoin ou qui cherchent de l'emploi."
Quoiqu'elle ait dj fait beaucoup de bien,
son peu de movens et le manque de secours
du dehors ont, jusqu' prsent, restreint sa
sphre d'oprations; mais aujourd'hui quel
la question de travail est si geiieralemnent
agite, que les citoyens comprennent
qu'elle est d'une importance vitale pour
le Sud, la Socit Allemande a pris des
imesures qui lui permettront de devenir un
intermdiaire important en tant qu'il s'agit
d'encourager li'mmigratioi au Sud.Ouest
et surtout dans les parties. fertiles et.peu
habitues de notre Etat.

A cet effet, les soussigns ont t nom-
nis membres d un comit qui est charg
d'obtenir les renseignements et l'aide que
demande le succs de l'entieprise. sans
demander d'argent, ils prient les personnes
bien renseigues de leur donner le bn-
fice de leurs conseils et de leur expbriiece.
Ils sollicitent des habitants des diffrentes I
sections du Sud-Ouest, des inforiiiitions
relativement la nature de notre climat,
de notre sol et de nos produits, aux be
soins de certaines localiies et un systme
de travail qui convient le mieux ce taiiis
di-tricts.

Le comit dsire savoir quel encourage-
ments recevront, non reulement les tra-
vailleurs et les cultivateurs, mais les arti.
sans habiles-lves des ateliers et des
fabriques de I'Europe, quelles conditions t
seront faites aux personnes qui voudront
acheter des petits morceaux tie terre. Il t
dsire surtout connaitre les opinions des
propritaires et autres sur le plan de colo-
nisation et s'assirrer si :e p an peut tre
excute et nous convient dans les circon-
stances actu'llet. Il sollicite vivement 1
la coopration des capitalistes, des plan.
teurs et des propritaires dont les intrts
exigent l'introdiction immdiat, parmi
nous, d'une classe d'artisans robustes, hon-
ntes et industrieux.

La Socite Allemande de In N.-Orlans
se propose de rpondre au grand besoin
de notre section et de l'Etat en tablissant
une agence europenne, en dissminant
des renseignements pour la conduite de
ceux qui dsirent migrer ici, en appelant
l'attention des Allemands sur les avanta-
ges vidente de cette partie-ci du pays sur
les autres, en prouvant, par des statistiques
et des comparisons, la feitilit de ntre sol
et ta salubrit de notre climat, en adop.
tant les mesures qui pourraient devenir
ncessaires.

Le comit ne cherche pas discuter la
question de supriorit de cette classe
d'migrants sur les migrants des autres
parties du globe, bien qu'on pourrait s'.
tendre beaucoup sur l'assimilation dee AI.
lemands aux habitants des Etats-Unis nous
le rapport de la race, de l'histoire et des
croyances religieuses. Tout en dsirant
encourager l'immigration des Allemands
et de ceux qui parlent l'allemand, il n'obit
aucun prjug contre les autres nation-

alits et ne veut pas empcher d'autres
personnes de n'engager dans des entrepri-
ses de ce genre.

Mu par un vif dsir de voir prosprer
cette section de leur pays d'adoption, ils
adreasent leur invitation ceux qu'ils
croient devoit suivre leurs conseils et tre
influencs par leurs paroles d'encourage.
nent. Si, comme iI s'y attend, des hommes
haut placs 'assurent que les colons seront
bien accueillis, il s'appliquera principale-
ment i les encourager a rester parmi nous
pliitt que d'aller s'tioler dars les lati-
tudes suprieures de la valle du Misis.
sippi.

Les membres de la "Socit Allemande
de la Nouveli.Orlans" s'engagent faire
tous leurs eflbrts pour la russite de cette
grande entreprise ; is demandent I'isu.u
rance que les citoyens patriotes le- aide-
ront fidlement a remplir leurs promesses

Le comit a la confiance que la presse
de la Louisiane et de tout le Sud leur acor-
dera sa puissante influence en publiant
cette adresse et la commentant de manire
poser la question nettement devant le

public.
Les communications devront lre adres.

ses au Comit d'Immigration de la Soci-
t Allemande, au No. 10 de la rue St..
Pierre (Btisses Pontalba,) Nouvello.Or.
lans.

EDW, S. WURSBURGER,
Prsident.

Dr. J. WENZ,
C. STOCuMEYER, Jr.,
F. RiCKERT,
JAcOB HASSINGEs,

Comit d'Immigration.
Nlle -Orlcns, Aout, 1869.

-Sou' quelque vilaine forme que la
fortune se prsente, on la trouve toujours
belle.

-L'homme gai n'est presque -jamais
d'un caractre dangereux ou difficile.

Ir M. Ferry, pre, sur la rive droite
du fleuve Mississippi, possde une magni-
fique rcolte de cannes-prs de 3100 ar-
pents-ainsi qu'un vaste champ de rami
destin une grande propagation future.
Un lot de 5 6 arpents porte des tiges
d'une moyenne de 7 8 pieds. La coupe
d'une partie de ce champ se fera dans quel-
ques semaines et produira qu•ellues balles
d'chantillons qu'on enverra aux manufac-
tures du Nord et d'Europe

M Florent Fortier possde aussi quel-
ques beaux carrs de rami sut sa grande
habitation Valcour Aim. Ce qui est uir
sera galement coup pour faire des slpci-
mens propres ouvrir le march de ce nou-
veau produit. Ces premiers essais, russis
au-del de toute esprance, u'ont pre-que
rien cot. Ces deux planteurs ont peine
dpens trois cenis piastres pour produire
des rsultats qui leur donnent assez de
plantes pour exploiter, s'ils le veulent,
1,000 arpents du textile.

Renaissance Louisianaise

Voyez a votre Assesseuient!
Samedi dernier, nous avons annonc

que, conformment une nouvelle loi, le
Recorder, le Greffier <le la Cour et le She-
rif. avaient commenc l'valuation des
proprits dont une liste avait t prise
par l'assesseur il y a quelques mois.

C'est pendant tout le mois d'Aot que
les contribuables pourront rclamer con-
tre l'valuation de leurs proprits. A-
pr le 31 Aot on ne pourra plus rcla-
uier de corrections.

Il est donc ncessaire de ne pas laisser
passer cette date avant d'examiner le ta-
bleau, et si l'assessement est trop lev,
le remde est indiqu par la loi aux con-
tribuables et aux estimateurs.

On ne peut pas supposer que les esti-
mateurs, quejque connaissance superfi-
cielle qu'ils puissent avoir des proprits
do la Paroisse, puissent connatre la va-
leur des habitations, dles terres &c. dans
les divers quartiers, sur une simple liste
trs peu dtaille, et les estimateurs eux-
mmes s'attendent ce que les propri-
taires les aident dans leur estimation.

Si donc les contribuables ne viennent
pas dans le courant le ce mois, ils n'an-
ront blimer personne qu'eux-memes si
leur assessement est trop lev.

La loi est odieuse, mais c'est la loi.

Maris - A la Cathdrale St. Louis,
Nouvelle-Orlans, le 19 courant, Mon-
sieur TIIEO. LASTI:APES, <de notre ville,
A Mademoiselle LELIA Esa.Nu . de" la
Nouvelle-Orlans.

Vente a l'Encan.
L E public est par le prsent averti qu'il sera

S vendu en vente publique. au plus offrant et
dernier enchrisseur, la dernire isidencre de
feci le Dr. Frdric Acher. en la ville d'Opelou.
:as. par 'intermdiaire du soussign Encanteur,

Le Samedi, 25 Septembre 1869),
les proprits suivantes, provenant dudit leu '.
Acher, savuir:

situs dans la ville d Opelou-
sas, borns au Nord par la rue

- Vine. au Sud par la Loge Ma-
u-onnique et la proprit de M.

Jean Petit, a l'Est par la rue Main et l'Ouest
par la rue de la Cour, ensemble avec les btisses
et amliorations qui y sonit situes. consistant en
une maison de rsidence, une cuisine, un mage-
sin mais, et autres dpendances, le tout en bon
ordre, tant la mme proprit que le dfunt a-
vait achete la vente des biens de la succession
de fen le Dr. A. E. V. Henry, le 6 mais lf69. i
Un cheval amricain; un cheval crole: un Sul-

ky et ses harnais; un fusil double; un lit
mont; une armoire; un sideboard; une

bibliothque; une selle; un lot de
livres: un lot d'instruments de

mathmatique et de chi
rurgie, &c. &c.

CoNDITIONS:-La proprit foncire sera ven i
due payable nn tiers comptant, et la balance 1
et2 ans de crdit, compter dujourdo la vente.
avec intrt raison de 8 pour cent par sa. 
compter de la vente. L'acqureur fournissant

es obligations avec caution solidaire la satis-
faction de qui de droit, et en outre, la proprit
demeurant hypotbque jusqu'au paiement final
tant du capital que des intrts qui auront pu
S'accrotre.

Les bitos mobiliers seront vendus pour du
comptant

L'acte de vente de la proprit foncire sera
ux frais de l'acqureur.

F. PERRODIN, Encanteur.
Opelonsas 28 asot 1869.

Chevaux, Juments, Poulains.
Ceux qui out besoin de cle-

vaux croles, juments et poi-
lains, des prix trs modr(.

voudront bien s'adresser au soussign, 
sa rsidence, Opelousas, le Samedi 4
Septembre.

Conditions:-Payables le 1er Dcembre
prochaln. JAS. G. HAYES.

Opelousas 28 Aout 1869. 12 2t.

PRENEZ LE MEILLEUR.
L E Regnrateur du Professeur LIE

S iroe fera crottre les cheveux sur les t
tes chauves, rendra aux cheveux gris leur
couleur naturelle et fera boucler les che-
veux les plus droits.

Ce remde garantit est vendre chez
C. Mayo, Opelousas. [28 aout. la

H. LOEB,. a bureau de H. SIGMuos. Loin,
B. Claflin & Co. N.-York. NXlle.-Orlans.

IL- Ltoel <te >o.
No. 28 nie de Chartres, NLLE.-ORLEANS.

MPORTATEURS et Marchands en
gros de marehandises sches europ--

ennes et du pays, nouveaut, articles de
mode, chanssure, mercerie, &c. &c.

28 aout 1869. la.

Le Fourneau Champiol

i E SEUL Pole de Cuisine fait aux Etat.
A Unis et parlait pour la cuisson des viaudes

Sdu pain. des biscuits, &c.
Le plus durable,

Le moins compliqu.
Le plus facilehi diriger.

1er prix accord la Foire de St Louis. ii l4G.5
Ser prix accord la Foire de St.Louis. en f1i66
ler prix accord a la Foire de St Louis, ein I,67
1er piix accord la Foire de la Louisiane, Irt6j
ler prix accord la Foire de St. Louis, eu 1ti6.

! CtChaique Fournreau "Brilliant' est garant
donner entire sati.ifaction, ou le montant est re
tourne en entier.

H. HALLER. seul agent,
Marchand de toute espce de Fourneaux de Cui
sine, poles de salris, grilles en fer, marnufactlrtu

Sde ferblanterie du Japon, commune. &e. terrine
vendre en gros aux prix de New-York.

H. Haller, agent, No. 49 ru- du Camp. Maga
sin d'entreput, No. 18d rue Tehoiipitoulas.

Nouvelle-Orlans.
SLouis Desbrest. agent, Opelousas.
S2 aout l169. la

TAXES DE VILLE.

/"C1EUX qui doivent des taxes de ville pour l'an.
S_. ne 1I69, sont par le prsent avertis que le

soussign est prt les recevoir, au bureau du
Shirif, o il sera tous les jours de 10 heures 
midi, pendant dix jours compter de la date de
cet avis. Celles qui ne seront pas payes l'ex-
piration de cette date seront collectes avec frais.

CHS. THOMPSON, Collecteur.
Opelonsas i2 Aout M169. 2t

Le Magasin a Prix Fixe.
I ES soussigns viennent de recevoir de

j la Nouvelle-Orlans un assortiment
considrable de

SMARCHANDISES SECHES
de tous les genres et de toutes les qualits,
convenables pour l't et pour l'automne.

IIs ont aussi un grand assortimeut de

QUINCAILLERIE,

Fayence et Ferblanterie.

GROCERIE
en gros et en dtail.

Leur stock de

VETEMENTS FAITS
est galement considrable et trs vari.

SELLERIE ET HARNAIS
pour voitures, wagons et d'habitation.
Les soussigns invitent leurs clients et le

public en gnral venir examiner leurs
marchandises, persuade qu'ils sont qu'oi
ne pourra trouver ailleurs ni meilleur ni
meilleur march.

BLOCH & DUPRE.
Opelousas 21 aot 1869. lltf

Des AL.TTaitoeB
EN toile et corde d'emballage, ticelle &c

seront faites par les soussigns sur les
rcoltes de coton qui seront consignes par
l'intermdiaire de

BLOCH & DUPRE.
Opelousas 21 aout 1869. lltf

Corde et Toile d'Emballage
vendre par

vendre a BLOCH & DUPRE.
Opelouas 21 aot 1869. lltf

Fabrique de Voitures.
I) ENDANT mon absence de la Paroisse,

Smon atelier de voitures sera conduit
par des ouvriers experts. Tout ouvrage de
ce genre sera fait avec promptitude et des
prix raisonnables pour du comptant seule.
ment.

M. Claudius Mayo est mon agent autori-
s pendant mon absence.

. P. CLARK.
Opelousas 21 aot 1869. -lltf

TERRAINS A VENDRE.
UTN terrain situ sur la rue de l'Union,

prs da Couvent catholique.
Un terrain situ sur la rue de la Cour,

presque l'extrmit sud de cette rue.
S'adresser au bureau du Courrier des O-

pelousas. 27 Juin.

L'EPOQUE,
TOURNAL politique, commercial, littraire,
Sartistique et saintifique. publi en Franais,
la Nouvetle-Oreans. deux fois par semaine.-

P. Placide Canonge, rdacteur en chef, et L E.
Marchand, Grant.

'Abonnemr t:-Un an. $6, six mois, $3. Le
prix de l'abonnement est invariablement payable
d'avance. Pour les abonnements, annonces,
communications, s'adresser aux bureaux du jour.
nal, rue de Chartres, No. 111.-Boite de l'Epo-
que au bureau de Poste, Nouvelle-Orlaus,
"Lock Box" lettre.
LA RENAISSANCE LOUISIANAI•E,
TOURNAL politique, littraire et agricole.-
J Emile Lefranc, rdieteur-propritaire. Bu-

reaux, rue Coati, No. 48, eneoignure Passage de
la Bouree. Nlle..Orians.

Abonnment:-Un au, $6, six mois 83. Le
prix de l'abonnem-nt est invariblement paya-
ble d'avance.

Groceries Fraiches
RECEEMMENT RECUES.

I ES soussigns viennent de recevoir un
-i nouvel a.,ortiiient de groceries frai-

(bhes de famille, de boissons et de liqueurs,
telles Ique:

Jambons, paules fumes,
Farine de premier choix, sel;

Maquereaux, sardines 1 huile;
Iluitres, saumons, lobsters;

Frouiages divers, as.perges;
('lhampignons, geles et

Fruits l'cau-de-vie et cristaliss;
Grais.se. oignons, pommes de terre;

Tabac fumer et chiquer;
Cigares des meilleures marques;

Ferblanterie, quincaillerie; &c
'Vyin, bire et beurra frais, glacs et

cousttamment en mains
ANIDRB S & BLIM.

Opelonsas 7 aout 1G69. 1m.

Ecurie Publique.
Le oullssign a tou.

jours au service du
public, des Wagons,

Hacks, Buggies, chevaux de selle etc. qu'il
louera ou avec lesq'els il transportera les
voyageurs &c. aussi bon march que qui
que ce soit. Il saisit cette occasion pour
onnoncer ses clients et au public en g-

nral que dornavant il nourrira les che-
vaux 25 cents par repas.

WM M .IJOHNSON.
Opelousas 10 juillet 16i9. 3m

K. H. Bodemuller,

RUE BELLEVUE, OPELOUSAS.
pres lI niagasin de MM. Bloch & Dupl.

[rOOn achte l'or et I'arteut bris.
Opelousas 10 juillet 1i69. im

PROPOSITION
AUX PROPRIETAIRES DE TERRES

ET D HABITATIONS.

'yTOU'S afficherons dans le Courrier des Opr-
1 lIusas. en Franais et ei Anglais, les lia-

bitations, les terres et antres proprita dont les
propritaires voudront disposer, aux ci nditious
suivantes, savoir: Cinq piastres payables d'a.
vance, pour chaque proprit, plus. in pour cent
sur le mootant de la vente, si toutefois la propri-
t est vendue tandis qu'elle est annonce dans
le Couirier. Rien ne sera rclam (en outre des
cinq plastres) si la proprit n'est pas vendue.

Nous favoriserons autant qu'il sera en notre
pouvoir, la vente des proprits ainsi annonces.

Ceux qui nous enverront des avis de cette ca-
tgorie, devront nous faire savoir s'ils dsirent se
prvaloir de l'offre plus haut mentionne, autre-
ment, ces annonces seront publies aux condi-
tions ordinaires.

Op<-lousas 7 Aont 8lrG3.

A' VENDRE.
O NZE TERRAINS, situs dans les limites

Sdu village St. Charles, Grand Coteau. dansla rue principale, prs de l'anuien magasin de M.
Eug. Petetin.

216 Arpents de terre, situs .1 mills *

'Oiuest dO'pelotias, prs de I habitation de M
Ouzime A. Guidry.

400 Arpents de terre jioignant le morceauplus haut mentionn

Ces terres sont palfaitement adaptes la cul-ture de la canne sucre et du coton.

Terres et terrains seront vendus un prix trsmodr et des conditions favtorables aux ac-
quireurs. Pour plus de renseignements s'adres-
ser J. & A PERRODIN.

7 aout 1869. Opelousas.

Travail libre.--Bourse et Enre-
gistrement de Terres.

Encoignure des rues Lafayette et Nouvelle Le-
ve, Nouvelle-Orlans.

L ES Commissaires d'Enrgistrement ont ta-
bli une Bourse de travail pour les hommes

et les femmes demandant du travail, et pour tous
les rsidents d'Etat qui ont besoin de travailleurs.
Ils ont galement tib'i un bureau pour les per-
sonnes qui ont des habitat;.ns, desfermes ou des
terres vendre aux migrants. Le bureau estouvert de 9 heures du matin 3 heures P. M.

Les planteurs sont pris d'y adremer leurs de-
mandes et d'y communiquer, pourla publication,
tout ce qui a trait au climat, la isalubrit, auxavantages et aux ressources de la Louisiane, a

l'effet d'attirer les capitaux et les travailleurs.
Les lettres doivent tre adresses JAMES

O. NOYES, prsident et agent gnral du Bu-
reau des Codimissaires d'Emigration.

Nouvelle-Orlans 6 Juin 1869.

S A vendre, un piano de secon-
de main, trs bien conserv, 64 octaves.

S'adresser au bureau du Courrier.
Opelousas 15 mai 1869. 49

BOIS DE CHARPENTE.
SEUX qui ont besoin de bois de char-Spente sont pris de s'adresser 

MM. Dom. Lalanne & frres, Wash-
ington, Bloch & Dupr, Opelousas, o
ils pourront laisser leurs ordres, qui se-
ront promptement excuts.

A. SAMUELS.
Moulin de la Grande Rivire.

10 Juillet 1869. 3m

A louer ou a vendre.
UNE RESIDENCE confortable situ-

IU- e dans un endroit retir et agrable de
la ville d'Opelousam.

Pour les particularits. s'adreser MWesieurs
Moore & Morgan, on an bureau du Courrier.

Opelousas 26 Juin 1869. 3tf

Savon et ChandellesLE soussign, fabricant de savon et
de chandelles, informe le public

qu'il prendra du suif en change de sa
marchandise. Ceux qui ont besoin de
res articles se trouveront bien de l'chan-
ge libral qu'offre le soussign. Il garan-
tit que ses chandelles de 6 la livre,
dureront 9 heures. A. BORME.

Opelousas 12 Sept . -I6~.. Srr


